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Je suis rhose létgêre et vais de jleur en fleur."

PETIT 'SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 1-j MNAI ISý3.

5iîîe. Anné,e.

No. 'ý2

LE MIOIS I)E MARIE. CORRUSP0INDANCE jrei srî .ilî ilU~t li si

Salut, à mois heureux, dont le nom de Marie DE rereîard la (ré*e eliltiére, et (letil aiide à vi -
Doit embellir tous les insais, L 'A S S O M P' T10 N. sitvr 1liéis prl t Athémies, ce lier-

Ta présence est pour nous ce qu'est à la prairie Mi. Le édctlr, ceau lie tant de reoit% fiilitilett\ <lit<' ilii'in-
Le premier aoleil du îrintrrips. 1~ nire ai me à pedepour (les réalités. Il s'y
N'ouatous les cSeursremnplis d'ivresse ýetlhliLtbeacoup (file votre aimabtleuîedr
Se -Îi aer, se iéyuîr ;Aiieil/C îe veuille pas se ch:itgcî- de' ceatcnure rur:teîdarvriifr
Vois paranit briller V'.lléirresqe *,ltoi apè zti nrsýlt ai nie de 511h %, auge, il demaniide coilmirel-

Et tous les fronts .'épasnoirr'jîlucu ig.idnîh 1 leneit à son ide(lt S'îl De ti>tlilgIeC pi' S

(1 toi, dont l'ur0ce chjérie ître-;saitvs, Ct dane li saison ou il y a tltelqucs ancieiis mîonuiments. Sans~ lii ré-
Nous promeit de %i doux~ m ntri, tant tIe bonnes elussà stî chi.J îîde e îîl i ietoîîîre 'r
Mois hereux, beau moio de Marie, compte cepuendant sur votre imndulgence, et rête tout a coup. '-Vol%, ", lii<i-l
Coule, coule plu letmn. 'b n flate . tî.quevtsmerfeezqvqius put d'ici, vois ces mutrs démo-

Qu le ciel soit serein ;que nul lége nuag, juas tile premiuère C(irreqiîontiancti de retît s spere oce a l eiqe ls

N'nti ýe l'ial ,,er qui se crira toîîjoirs honîoré (lIn titre (le persees ç« i t là ; c'ebt daîrs ecs lieuix quîe

Pour rendre à notre mère un glorieux hommiage, Votre Confrère. s'élevait )a pulissanlte Sparte." ,Avançons
Serait-tîjamaîs asftz port MÉDt.RIC MARCHAND, e ncore," dit le voy1izetir, --je Veuix foules
Zéphirs, retenez votre haleine; la tetre qu'a fouîlée YUtnélas , je v.euîx
Oiaeaugi,ehantex vos doux Concert,' QUELQUJES RUENES DE LA GRÈCE. m'arrèter lin instant sitr l'empilacement de
Que le beau nom de notre Rein e eîureretzmrevti i-Sblpli.etèfehrsresgndîr
Soit le seul chant de l'uniîvers i eseis emte o evu n ,n aa, ttféhrsrlqeadtr

O toi, Jonî,etc. tretenir titi unsîant des pen-ves qtui - passées die cette ville." Bientôt il se trou-
le ie e:e:::r vra:t urla atre sert danîsl'espîrit dun voyaîgeuir lorsqu'il "e tmt milieu dcs rîm:es. lletel atit son

Quele ie enreour vesat sr a ntue .jete es iex clèjred ýlatiqit, e haleine.roi pas troubler l on
Sets proue les lurs cetuaxedu. que ses regard3 tue tombent qui- mir des silence qui y règne, il jette uin Coup

Notre Mere est Reineiden cieux. raues. Suivons- e de1rîuut son depart, et d'Seil asutouîr de l'iliÏ fot Ca-ti r se ponle",
Oui, qu'à la louer tout conspiîre, sansr otiblier anu :ne îiarlîcîmhurite (le soin deux hirmness'échîappent (le ses yeumx, et
Que tout saccorde a l'exalter' voyage, partageons les sentlimients qti'àJ il tombe (tarte mine profonde rêverie. -6 Est.
Tout l'uniîvers esta lan jèeur é1îrolle. ce donc là, se dpintitde,-t.il, cette Spaurte

0tomi l'uner dti. l.e vdèler!t qi le epnrte hisse ses voilett, i célèbre 1 Qte sont devenne ses temn-

sonne le cotirdu deîuart.et cigle rapeide. li!es ; où trouîver les rmines t ignifi-
Et Vous, elf.4ntS lrUu, qui dans cette chapelle meut a travers les flots azotmés de la mler qfie palais de Ménélris?

Viendrez deormais chraque jaur Adriatiquei. L.evoyagetirlorte titire.îîd Les temps ont totit rtiimé,sqes habitints
Pre.enter votre hommages a. la ierge fidèle, 'u-~srlecôedes xtiqidu-stdspuetCtei! nnatt ls

Et former sa modeste cour ,daiurlscts(es areqids otdsui,,e et 0en iiatpu

0vuqui desirez lu! plaire paraissetentunistaut, et bientôt le renfermerqîre -l- riiws e ',n-

De snaimable *actuaire idiverses rellexions .. .. rnuais qîttya-t-il ce le nom de Meniètrs ; mais l'écho seil
boyez le pîlus bel ornemuent.

O lui, d'lut, etc. Je lîurîveaîî! I.'éqtiipage est monté sîîuîdai- repond àmi voix qui vu se perdre dnns
nemrent sur le polnt tdu navire et l'on n'en- les décombreq. Sîîan om oîsm

Aux fleurs que le Printemps sème mir si n pageý tend de tontes partsque des cris conifums vi par des légions dl'espits fantustitlmies, il
Joignez les 11eurs de vos verjus ; Le~ voyugetlr s'mrss ' onter, et Il-e'lin e ie, erjteu ene

Ce sont la les p'résents qu'elle attend de votre âge, s'mrsedyséogedsrtielu et î eneEt les fleurs qu'elle aimue le plus. premier mot quqti vienît frapp'er son oreille regard, eit se détoîîrnefpoir ie plus lms re-
Présetitex-lui de prcr<rencc e.s cclt d'[tue 1 Que d'anciens sotive- voir. Il se dirige verg Mycènes ; et la té-
LA violette et l'humrilité, vure se réveillent alois dans soîr esprit! .., te penchée vers la-terre, il reflechut stir le
Les li ria l'ionnener, erplntespncpixftsd '-fîmtds r.n i.Ilotçàtlsu
Les rostes à la eari té. S peattspicpu at e10 Én e rnei.I otç tlsi

Otoi, dont, etc. dyssée, il cherche d'uin oeil avide les traces ba route, tantôt de ÈPtîts bocaiges abandon.
~de l'ancienne capitale d'Ulysse; mats née depuis longtemps par les Dieuîx pro.a uso anoma 0Matin du printemps qui comne hélas,! les fempsont totitdi,;persé et n'ont tectetirs de la Grèce ;tantôt des fonlaines

Eclîeancent lieuxâàl1 foi,:. pus l:îrsé stth.sistet un reste d'édifice où où l'on n'entend plis fiaoix dles Nanïides.
gea ce mous, lotit ressent1-9 a bénigne influence ; l oaerpis nmmmtfxrssD llu aeuhriê e i]psi

Que tout la celébre eln ce mois tnevyglrpl& u oetfxrssDeptt aeubtbtsfrtt eil

Décorez l'autel de Marie regtards. Bientôt l'île elle-méme li ari pauvre et ie7norant, le remplumsent tl'é-
Dcas PI- gracieuses couleurs: pius à ses yeux que commt titi point noir :txinnement ; c. il çse denmande si ce sont là

A"xf&e-r-eluas dOneu tla vie, et le voilà qiifouîleenfin le sol de la Gré- les enfannts di berceau des science-. Ses
Ains ii'éPargaes pu as le Sil m ur or

O toi, dlont, ete ce, celte patrie poétique des héros d'Iio- p'enséets prennent bientôt u ur or

niére. Dan-, i'enthoteiliasme <pli le irans- l'aîpproehe de lit patrie d'AgamemnOu. " Je



vais donc tu voir, tie dit-il, ô admirable
&Mycéiles, toi qui caches sous tes ruines 1e.1
cendres de tant de héros, toi qui causlas
unu partie des rc'ves de ma jeunesse." Il
précipite sges pus ; mais que trouve-t-il à
la place de ce!te ville qu'il s'était repre'-

teutéc contas- reîîferninont d'innomîbrables
îimnuments ? . . .Quelques pierres à de-
incachées sous tl'herbec. Il demiande aux
habitants voiSinb s'il reste quelques mar-
qjues du tombeiim d'Agamemnon ; on lui
rqlKan( que c'estl la prcemière fuis que l'un
enîtend lirolnuncer <'e nom. ll 0 temps,

--l, ien ne lx-ut résister à ta puis-
s.îîcc. . - Et toi, (-rece autrefois si célè-
lire, toi qui poirtas la science à lin si haut
degré et qui la IMInulint inênile ailx Dis-
ores, peuples, que gont devenus tes dieux,
tes oé)teb et tes orateurs?1 où trouver les
restes <lb, ten lmuisbsaiittb monarques 1 Ile-
las ! le soiuvenir de tes liércw ne serait-il
lxis enseveli avec leurs cendies,satis les
erits d'] t'nnère et (les natres gléLies qui

I*ont iimortalisée 1
Tant de gloire ahéatitie, ce taux éclat

des grandeurs humaines effacé, loin de
rebuter le voyageur qui veut s'instruire
dans le grand livre de la destinée des
nationis, ne fait que riiiuer en lui le désir
(te visiter ce qu'il y avait de célèbre en
Grèce ; il s'achenmine vers Atliénes."Là'
ileut-être, se dît-il, trouverai-je quelques
tra=e do ces philosophes et de ces sages
tant vantés chez tous les peuples, et dont
les nomts retentiront jusqu'à la fin des si-
ècles." Mais cette ancienne capitale di-
l'empire des arts et dles sciences, qui a
tant osouffert de l'ambition des hîommies
n'a presque pi% nmoisis souffert des ravat-
ges du temps que les autres v illes ; et elle
conserve à peine qtel4uaes fàibes traces
dle son ancienne grandeur. Le seul con-
ttnent qii'il éprouve, c'est de fouler ',e
%1ul glorieuîx, et <le rêver suar lei rmines au
2îîiîCu desquelles il lui semble v-oir errr
I's hotrms célebres qu,- cette ville a vais
iaitrc. Voilà dîonc ce qu'est devenue

cette Grèce autrefois si celèbre. Tut
est changé, tout est disparit. Les test-
iles sonît roiiv-rsés, les p.-étres des faux
dieux sont comme écraeés sous la chûte
(le leurs idoles ; les oracles sont muets et
couverts d'ignominie comme le menson-
g)e confondis, et la fable seule est restée

pour en perpétuer le souvenui. A lors
convaincu plus que jamais dut vide que
laisse après lsoi le culte des faux dieux :
"eVous seule, s'écrie-t-il, ô religion de Jé-
sus-Christ, êtes digne d'être pratiquée par
les hommes; vons seule laissez des mo-
noumrents que lcç 'îècles ne fout qu'emt-
blîclir

M. MARCHAND.

et Ices ifiii!iirients sonît apîprêtés à toutes
2t bct il 1 £ les 3aUCI X. l haiteZ-VO'1s goûter la1

nouv» e-. n e oi latyre que labenne tuantim

'U~~~oriaa~ 1 u 1.= -sient d'envoyer à sout petit Frunçoe,
Qu<csac, 17 Mai 1853. prenez place parmi liste douzaine dc co--

Que e cose à ouaracnte, ben-pères, grands amis (le l'heureux poess
vecllantA lecteurs !Véritablement je ne sar te aorn escd 'ýl
sais lier où commn3er. Vouloir parler;d la forêt, répétez avec eux le joyeux
de tut à la fois n'est pas choisie facile: reran massgS*u d la gamselle. .. ..
Qui oeuri deuz laivra, dit le vieux pro-' E-ntrez dans ce cercle, voual y entendret
verbe, n'e pourra attrapr un u, à fo- parler des vacances; le.8 vacances 1 . .

tict, dsf t ne Iogiiens siVOU enc'" levéritab!e Eldorado (les écoliers!
toez dit, nos Loicieenco ai vus i Etes-vous parisan de danic la dacmie et

couez ~ît vos rsqez ncoe hlui. e su soeulr allnée la Minéralogite ? f
Conimençous cependant, et, comme le lez-vis à ce groupe Iplacé au ncentre dle
chanteur dialion J{orace, disons tout ab ow la salle. [ot chimie est tout à fait intére5-

Wju d aa saute,; que de choses oi y voit . .
il y a que lques semaincs vouis avez dû* que d'exjieriences instructives et auit

être étonnés (le voir que la vigilante A- sentes. Ah !pauvre inez, tua te soii.
lbeil.'u ne fasait point sa ronde ncotittuee; viendras longitemîps dit chlore et de
à ce pro~pos, Rustictis vomis ferait bien sine laiesmuru tl nnrlge u
petite cofdnc 'lne craignait le redu- de beautés ne njoii pîrésente-t-elle pli
tle ribdale ur n'on cm ar fatilus sans que l'on s'eu doute, depuis le cal-

les édateur n'nt jis a faultd'i- cuire jus.'qu'à la liolille. Et le talc, et
lei se jeter aux genoux dis Saint-Père,, le mce egpe m ol eojt
comme NI. Louais Veuaillot. Dans tuis ica meot erspb, es oîrilà demoavet
les cas, gardez voust d'accuse.- cette pe- qui me Jsont chers poura- dieae

titeAbellede aprce.Près des colonnes, messieurs, vous vo) .
Depuis quelque temps vous voyez qui'. ez nos graonds po1îtiqesa qui dévorent le,

elle assiste régultière ment aux stances de journaux et suivent dans une inystén.
la société-lval.- Rien là qui doive esae extase d'admiration la polémîquf,
vous surprendre. puisque son grand ami plis ou moins assaibonnée des feuilles
Eletitherius occupe la chaise curule ; d'ail- belligérantes. Ces messieurs, voms pou.
leurs quel plaisir n'éprouive-t-on Ma dans vez m'en croire, n'assistent jamais am~
ces soirées où,cmns se déranger le moins îdébats de notre sénat esca"en, sari
du mnonde, on vous promèn a tantôt danisou9haiter d'y demeurer, car là on a la
les régions aurifères de l'Océanie et iis- 1 loisir de lire la gazette mmn crandre la
qt!s chez nos antipodes; tantôt dans lei, cloche, surtout lorsqu'on ne comprend
mille et une its dua Japon. D'atrtf es l'anglais .
fois, suivant les traces dît pieux Enée Daurscliet'itdOpé;vro

chechat sn èreAncis, nus m-pouvez emboucher la tromspette ou la fltp,
versons !e noir Cocyte et l'Ache, on potur ai ... Rsius ol ae efrb

alle renre isit à M M.de Voltaire,mas--Rictlvoàasedefrb
aLlter redr vopisie e M.int. ménmoire. nes..-. N'en déplaise à Mr. le Bailli, je

Mathe t unmpenie det site ou pl in suis quà la moi tié; lai matière est si

Mainenat u peit ot, 'ilvou plît, abondante
<les écoliers, cete itéresaanic portion de la
J .ensxe, cet eqi*e de la patrie e-. 4- comn-
one vonts disent nos modernes Cicéron.
Pas besoin de dire qu'ils travaillent avec
une ardeur incroyable, cela a été hérédi-
taire chez etix,quoquu'en disent nos vieux
détractep'rs qui voudraient nous faire croi-
re que jadis on faisait mieux les choses.
Ah ! oui, Messieurs, je vous croîs, en fait
de congés on s'y entendait à merveille!
Voilà pourquoi nous, enfants dégénérés,
noux ne goûtons plus à une faoale de con-
gés dont se régalaient nom) prédécesseurs.

Les consciences pusillanimes vont soins
doute crier à la médisance, pour aie les
point alarmer davantage, revenons àk uoe
moutons.

Voulez-vous visites la salle pendant
smne récréation, je vous servirai de Ci-
ccroite. Ici, nuesaiurs, les conversalions

Parlons du pintemps. Maintenant,
nouis pouvons contempler à loisi
notre maire ommune, la terre ; à peine
y déconvrirons-nois quelques traces de
neige, précieuse relique que la brullante
haleine des coursiers de Phoebus va bissa-
tôt nous enlever. Iei contentons-nous de
donner le magnifique . -*ait qu'un Hn-
manisrte faisait dit printemps; ce discours,
bien qui'ertendu par le trou de la serroire
n'en est pus moins fidèlement rapporte.

«Le printemps, messieurs, s'écria l'e-
faut chéri des muses, dans uor transport
d'enthousiasme, le printemps ! c'est l'i-
mage la plus parfaite du jeune ige ;lo
nature entière se ranime, Ilagnea boa-
dit suar l'herbette, l'arbre fait poindre s
bourgeons, J'astre du jour,dsnssa coums
majestueuse, 'verse des torrents des cha-
leur et de lumière qui vivifie nnscam-



Pagnes, le rossigkiol, perché sur le jeune donnier tune mission. La moissnéatde1avehmiei '1 ia esî~n
chêne, lait retentir le bocage de ses con- abondante, déjà plus de 30 matelots se¶ qui ne compte pluîsieurs accidents arrivés
certs harmonieux. Voyez comme la na- disposaient à rcace voir le sacreinen t (de Prin ûia élgne
celle, longtemps retentie captive lpar les confirmation, lorsque le démon de l'h~é- T~RUnIEcualeunégiencarl'rgn.d
glaces, déploie sa blanche voile et vogue résie inspira aut capitaine la pensée TRUî.LRssepalorned
à côté dtu py7osca)he, sur la surface polie d'Ciinterdire tout accès à bord. odptélericdeleshofn
dui majsebi &Sainî-laure iii :voyez le I)etnx officiers a qui leur grade don-! demande rien moins que le protectorat de
)aboti-tru oexu trace le sillon pour y niait toute liberté <'allier à terre, ont fi t l'e±rl-ise grecque ern Orient, c'est-à-dire (le
iéposer ses esperances. abljîîratliu entre les mains dle l'évêc1li de 10'à Il millions de sujetssciatue
Il avait fini (le urler, et cependant l'oui Nlursel!le, qileir -a donné la sainte eom-

croyail encore entendre la voix dlii noi--mîuioti et administré le sceetde d utn ioa etecr 'lci
vel oratetircle l'ititi<1iie Pylos, et l'onetait c i2ýtin on à vie*u l ptriarchee (le Constantilloî.le
encore szc',Petidu à s'slévies brûlanîtes. A'ý;GLI?TE;iRE. Des perquisitions fai-1 et deacvues et évêquies ; '1allocati-

Le prem-iiier vaietir tralisltique esteni- tes dans la inaison de Kosîîth onit été; on aux membres dit hat clergé d 'émio-
fil] arn eé, la senîinei) dernière, dus le sanfs résuiltaits, miias on a trouve chez ti un ilnents fixes pai les coinnmiînes e4irý,ticn-
Port de la capitale. Ce monsieur Geno \lN' r. Hal int grande qîîantýtè le mouti- l a itd Ai -sëlssedaofelnpafiescrtau esl tions <te gierre dont il n'a pli donner un ns;l a i ebt ' eie tda
ofe uniespaq fiteesscoritau pson -, com pte siitsfâisnnit. voir des, cloches partout ou i s voudront.

mie tmids ui miguet es ol i5OtS~ Cette saisie a prod uit unie grande senisa- Quîaet auxLiu-an, le prince die
car sa nirolhe n'est paUs tellement rupide tiou et fera pent-être co mprcndre à l'An Meîschikocff dm d le rétalissement
que l'on ne puisse l'éviter. Il liii a failli gleterre le danger de la lar1ge hospitalité dLstu oe qileiat-.VitktMS
20 jouirs pouir faire la traversée de Liver- qu'elle accorde autx conspirateurs de tous i auqoe ui xiti vn mms

les xys.sion td'Atifliýy ; li.t eeoIIsii*irt ion le la
poolà Qiébc. (i aeoatatéqu'l a L'antiquie palais do Winidsor a étémc tnd coupole du Saint-Skeptlere par les

mius 10 heures à faire le trajet die l'île aux lnacé d'u110 neetiéro destroction : tîenrý.use- ! Grecs exclusivemlentf et à lusfas s
Oies à la rade,uli4t:o;c..f d'environ làJ litites, ment les iiflesitres prom-ptes et efficaces 1,laFnc,'AuTiheelA-
e'spérols rqu'avec qiliqus éélioratiotîs concertées entre le prince Albert et Jles gleterre lie laisseronit point la Russie
,l pourra rzvali.'r de vitesse avec les an- principaux officiers% dii château, ont sauivé'pedr ie nluneprpnd t'edn
ciens canots hurons qui ne mTett1aient ce majestueux édifice. L'Incendie n'ea evnt

qu'environi si.x ieutres et demie à fan- consumné qule la parrie connue sous le nom
chin cet espîace de la tour dui prince (le Galles. ChhiNèset la terebierène fai 'ffrakrnt

La reine et la famille royale se trouvaient ;prorse aIDru ène<asPkn
NN. SS les évêques de Montréal, de St. INDEaor.àWndor La perte des Anglais à Donabe-

cinthe et des Trois-Rivières après être descendus àroetpu usdab qinlel'vt
Quéec 1,'urquequs jur, ontrc'aas eud sirSICILE. Il y a eti un grand nombre d'arres- roetîiscniéabeq'nn 'vi

pour leur diocèse respectif. tations à iPalerme dans toutes les classes; ,ed' aodrrVite.ethomsyotpr
M1NM ýles prsonns surui p'aidttdeagrvesOi dit quie,snr le point même

Nos confrères apprendront sans douîte lspronssrqu(eaetd r vesden venir aux mains avec l'ennemi, la
avec plaisir que Pritchard, l'ardent missi- 5OtIPÇOfl5 ont été incarcérées clans la ci- fot tlscfli ~séaetegnr
onnaîre méthodiste, le conseiller de la rei tadelle de Mâessine.fltetls fitr.-'éantngdé
ne Pomnar-& eisoit homme d'affaire, a re- PJÉNMONT. Un nouveau mianifestede Maz- qurle egnra owaetd
noncé à l'apostolat piotestant pottrembras- zini a p-arui dans ITurin; on (lit que ce ~mi-neuré dans l'inaction à Prome.
ser la religion eathojtie. Il est maini- AIISTRAiAE. L'lnfltienza y exerce de
tenant aui service des isonmrecatho- sénable révolutionnaire est passé dle Malte Irld ravag3,t li de15pesns
liquies comme catéchiste, et l'on espère en Sicile. sotmreC lbrttw aslepc
que bienitôt il entrcra clans les ordres sa- EsPAGNE. La reine d'Espagne doit of-i

crés fri ai Sait-Pre ui--nint' id'tinimois.
crésconfrèéres se rt.t)îelletit que le fr11auaain-Pèruvnémàgifiuegtareetclatns plusieurs

Ré. r.oll t, lasleréitqî'I losqui coutera environ 750,000 frallcs. OCatovéàFna
'Réve ministèreans e récit qu'il nousquttres endlroits*tine assez grande aquantité

~ d ~missons ointanesa l'or, mai, l iat que l1,cutuire est enco-paré e eN1 Pithirdqui tigtrait dains a été acceptée par la reine Isabelle H*Il replu r'itb4lprcsinf-eil lel peur d'un v'ais. y a de grands troubles ; le gouivernemntt njriie u. e ue 'r a
leai françes fifore u r tt adiirafait «£ 4,000 cn vendant,sea frnçis itfaie ux réicants nié- craignant une révolution, vient d'ordon-
thodistes vers les nmontagnies. CD .drn alol ene,(e oe t(enen tune nouvelle levée de soldats. drîtluîmcdnir lsprse e

lIoLLÂxND. Les fanatiques protestanitsléue
M,. Jos. Barbeau, cordon nier de cet tedecpasfian loàler igscileece paysprfaasaertiéchomaàlleurs dines OCtÉTÉ-LÂVA L.

vill a eçuparla lcuuîée mlleU11confrères d'Angleterre, poussent de hautglaise un diplôme ettnue superbe tné- n ' "1- Séanîce dit 118 Avril.
daille de bronze qui ]liii ont été accor- cris nut sujet du rétablissemet de la ý B ' u ndsnu~srl éoii
dlés pour les bottes de chasse qu'il a- hiérarchiie catholique en Hollande. On Mr.1.Pfiilid -zrlaroiti
vait envoyées à la grande exposition cde lait ýsigner à tour de bras des adresse8 au' on1 fraali se (de -89. Comme il se propose
Londres en 1851. ( i .. le continuller, nous attend rous fnu'il ait ter-

NOUVELLES ÉTRANGÈR.ES.
FRANcE. Dernièrement, unle frégrate à

'Va-ptir do "svu< américaine relàchait
danîs le Port de Marseille, potin des répa-
rations qiie nécessitait tit dérangement
(le la machine.

Le ]P. Tortel et detix frères Ohlnat,
anglais de naissance, étant venus suir le
Vaisseatu, fuirent environnés par les catho-
liques de la irégete, enchantés de pou-
Voir entendre les Prêtres <jit parlaient
lelir lan.frne. Ces jetiies' marins se i-on
traient si avides de la Parole de Dieu
'Iue les missionnraires résoltirciît cie ii

mno contre ta hierarchie catholique lian -- à&C à,Lu

les enfants, l2s femmes et les hiommesmnprdnieueaalssti'ee
Chaque jouirvoit naître une foule de bro- e ehrhs

chtires et de chansons détestables, propresC'e -
à enflammer la haine de la populace pro- :ousET COUTUMES DES
tostante. Dieu seull sait oû cela s'arrêtera. ROMAIIN S.

ETÂTS-UNts. Uintertîble accident est Mnr. le !Réiîactetir.
arrivé sur le chemin de fer entoe New- Commre il n'y a pas de peuple clans
York et New-I-aven. Le train qui ve. l'aiitiqut. dont J'istoire ins-pire un inté-
naîit de New-Yoirk, s'est précipite clans irêt plus général que celle dri peuplde 14>

l'eaui en traversant le polit tournnt qne main, il tue serait peut-ètre, pas déplacé do
l'on avait laissé ouvert par nêgligenize. faire 'Part à -vos lecteurs dut fruit de mes
Cincquante personnes, dit-on, ont péri, études sur les roeurs et les coutumes de

Dans ce pay-s, oun se joitc,potir ainisi dire, 'pîp"iuéesn.sous% tons les rap-



i'nrt i. Si doni"cc rcq un -on';détu- paît.igi esi bi-, clases dtans les illtes il <'ollcr.s rIES TalUI. leq comices
n'- IWivrit itrr e s à <1 ieq I ni< entra Cutqîr- ig.riecentîuries. pur cenituries se sutinrent dtan% lenr aut

miTeS ropdîiren. t(%qqt voudrez lien lent FA prenîîércîusot. composée de noblese, routé, jiusqtl*Uîu Juigemenit rendu contre
donner pince d-nns leq colonne% dle votre vi oieatt leeieqttevntdxCoriolan ( 16.1 ). Les trihuins qui avaient

inlêressnîîtr jur ia mieiviutt lcel,îar-vntdxlî e re sénateur, pou:r ni lu
(tOrtNF<FT. 'Dè4qie ROMIluîs euIt hut eate lamses firent composées manquler letireoup, eîîtrcprtirent de ieirro-

fe'nde Romne, il nasemnîl meii Porueitoypns des quatre-vingt-quinse auîtres centturies, ger le jtigentent de cet illusitre scusié,
et lenut lniqni la liberté dle choiqir le ggnre sans ce pendant en renfermer chaciine uin et à force deechicane. arrachèrent ail sé.
de» wa'uvericmrent qui pnrnttr.it. le- mieux nomnbre éta. Après cette division, Scr- net lin arrêt qui déférait an peuple as-
en ulvenir iieur génie et à lenrs iilinti- vins ordonîna que désormais les affaires semblé, le jugement définiîtif de cette
onsq. Tois -S déclarèrent unaniîmement de l'était s'e traiteraient dans les cornices (flaie. ce fuît la première fais que le
polir le miouvernerment nuîneiuecn-porcentîîric et non dans le-s comices pa pciope romîaini donna son étiffrage psr
nif, étint le- pin-; propre à manîtenir la cuurie-s, comme cela s'était pratiqué jus. tril>;Ii. )ns Ces cOmices, le peupile vo
ituix dane l'étnt. qu'alors. Par cette habile politique, le toi tait par tête, et, par ce moyen. les tri.

Par f'tt' élnetiolu le- 11'upe se Mit enleva aut peup~le la dérisioncdes. affaires buns, maitres de la papil'ace, étaientse
en îxisession din privitéýrv de qe donner et la transmporta auix grands. et aux pu. sutrés de la pliîîlilé del.voix.- A usa ils ne
des Mnitres à son irré et s'y mnhitint trcien,. tardèrent Fms a tra Psporter à ces comices
ituîsqluâl'à extinctior dç» la rov-aute. S'il Comie.. Il y avait à Romne *rois xor- tolite paititit qu'avaient les comnicee

arrvai qu lelinx rnmfitsonCspmntem <'itssenldlétes du peuple : celle des par curies et pur centuiries, et pqt là même,

el re ppd e moau rien lui dr qasitsu'à cie., (les centuiries et des tribus, ils devinrent maîtres absolus du Rouiver.
luiinni- eqmili (-le1 i llçnt oif- D pis,. Rornititts jusqu'à Serviius, onnement de l'état, lsjuges etlsarbitres

le oi u'i avitchosi.Purce uene continît à IRome d'atre% assemblées de la destinée de toupt les citoyens, de
11018 ellnq edie, l et nqé e cin-que celles qui %P fivxiaîent Fur curies, où quelque condition qju'ils fumsent.

prendre qute la couironne- eliez les chaqute cioyen avait droit de suff'rages. j aontuer.J
Roan.n'était point uin li.". érédi- Là sedécidaient les affaireit les -)lits im:

taure. qui (le la tête dui père pIfsai t sur 1portantes dle l'état : lit paix, la guerre et S AR AE"luitu
celle du filst. Apîrès la mort diti roi, le; les trnîtésid'aîiliance. C'cst îât*rpF que S AR AE I UREU
peuple rentrait dans srs droits et luui don- sefitléeto ari encogsrat* C'est à-dire, se liuire piayer d'avance

naitpli un élctio lire n'des généraux <l'rméesq, que se promut- Le jour oùun boluri-eau devait exercer
lézutime. Cet riage subsiîsta .îisvu'i «liaienit les nouvelles lois et que l'on p~ro- ses fwentions, il isait autrelois percevuir
Turqtin-le-Stuperlbe qui, par son ambiti- lemtnpaauvesndrisrls

on dmesrée s'atir ladisgâcedii nonçait 'itr l'innocence oun la ciulpabilité.l aiprssvaea ndw u e
onde q ie sla i i ladr grcne.pea des llrimnnnicrs ; en lin mot, tout cp qu'îl herbages et les fruits qu'on portait à la
1l yP aquit halr deux crôent qur ye avait Je plins important dans l'état é_ halle. la suppression de ce droit a'eUt

Il avit lor dex cnt uarntetait du ressort dle ce tribunal. Cette for- pas si ancienne qu'il ne m troauve ecoren
quatre ans que le peuple romain vi- me d'assemblée donnait at peîuple une des personnes quî l'aient vu exercer. À
vnît Pouis l'autorité des rois, lursîiui'il auitori-té pr-iltif souiveraine qui le run. nmesuire que l'impôt se percevait, les valets
forma et exécuta le projet de chasser dait *mattre de toutes les délibuérations. maîquaient le dus du pyeur avec de la
de Ron.e l'infime Tarqîuin et avec AsiSiitotéq.uevtppl-cae

]ni a ryaué. e prjetexéutée jce eôt, poarainsi dire, entre les mainq îeq On rapporte à l'an 1260 l'origine de
la manièr3 quie tout le monde couinait,i lr
Rorne passa i# gouvernement motr nesq du gouvernement, forma-t-i le des- nom bouirreaui, donné aux exécuteur de

chiqe sus elu di séatmt onde r.Isideler ait peuple tonte son auto- la haute justice. Bourreau est venu de

conRuls. Le peluple romain, ne pour ê- rité pour en revêtir le sénat et les pntrici. Borel. 16,<nnméRcadBr
tr i)e tpu euîs.se flattant de trouver en euîxdes vites E 20 i oméRcad1wl

à louîte la terre, se trouiva encore trp piti:îstes et plus relevées. C'es ce qui possédait le fief de Be-lleaconibre, à 18
ý tnaoccasion à l'établiqsement, des ro- icharge de penîdre les voleurs du canton.

gTêné sousq cette nouvelle autorité; il mwsprcetiis
vonlutt avoir paît aux afii:iest'~pliqlics, 1
partager tes dignités avec les patrîcc-i, !Dn eo-,lespretreto CONDITIONS DE CE JOURNAL

décider de la paix et de la giu-rre, de la' ne recuieillatit point les qiuffra-es par tête, L'IAbpille putait, autant que possible
vie dex citoyens et souimettre i son jot. comme cela se pratiquait dong les assteai- une fois par semaine, pendant l'année
gement toits les difrerents ouires de : éat lées par curies. Chaque cettuurie don- ýscolaire. Le prix de l'abonnement est de
Il est vraiqu'il ne parvint pas là tout d'un înut son vote; et dès qu'on avait la rhiral, 2s 6d. par année, payable d'avance par

eouip ; ce ne fut que par degré qu'il réussît té ilaflaire était conchue,ofl ne demandait mii:l rmèemii,àl eté
à dépouiller la noblesse de toutes ses pré- pas l'avis des auîtrescentanies, quelle que (les clatses,*la seconde au commencement
rogatives. fût leur opinion. Aussi comme la P-~ de l'aninée. Les Pensionnaires s'abonnent

Aiissitôt après lo fondation de la ville miére classe contenait elle seulle quatre au bureau de l'Abedll.
Romuus derenu roi, partagea son peu-; vingt dix huit centurnies, composées de AGENTS.
pie en trois tribus,.du moi latin tics, trois,' totit ce qu'il1 y avait de noble dans la ré-
et chacune de ces tribus eji dix cunî.s ; ce publique; elle formait seule les décrets A la Petite-Salle, M. M. Fournier.
qq'i fauisauit esi tout trente curies. Il donna publlics. Ce fut par ce sage artifice qute Chez les Externes, Y. P. Drolet.
à chacune d'elles uin temple champêrre Servius eneva au peuple son autorité', et Ail Séminaire de Suirt-Hyaciitber
sous le nom de Cutrion, de Curio, chef qui le priva de l'effet dat son suffirage, sans M. J. R Ouclînt.
était chargè des sacrifices de la curie et de néaiînmoins le lui ôter. Depuis ce temps- Au College de l'Assomption, M. L
toutes les autres fonctions relig ieuses. là, toute l'autorité des cuuries pasisa au% A. A. Jetté.
Sous le règne de Serviuus Ttil iuis, sixi ème 'enuttniens, et les assembléesdescinies nej An Collège de Ste. Anne, M.S. vallée,
roi de Rome, lc peuple fuît dle nouveau fîrcît tenues que pour la forme. 1J. B. BLOFJIN, Gérant.


